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LE NUMÉRO ET SES 2 SUPPLÉMENTS: VINGT-CINQ CENTIMES 
(Le tout formant 12 pages) 

planche en couleurs ou une planche de patrons 
Cinquante centimes. 

une planche en couleurs et une planche de patrons 

Soixante-quinze centimes. 

Le numéro de grand luxe 
Un franc. 



( Voir le Sommaire de ce numéro page I de la couverture) 

Revue de la Famille publiée sous la Direction de MADAME C. DE BROUTELLES 

PARIS. - LIBRAIRIE HACHETTE ET C‘% 70, BOULEVARD SAINT-GERMAIN. — PARIS. 



La Mode 


LES GARNITURES 

N os lectrices savent déjà que les applications de 
drap, les broderies, les étroites bandes de four¬ 
rure, la guipure garniront beaucoup de nos robes. 

La guipure sous toutes ses formes, quels que soient 
les noms dont on la décore, est si connue que nous 
n’en parlerons pas. 

Disons seulement que les diverses fantaisies de ce 
genre que l’on a imaginées la saison dernière, pointes 
aiguës, cache-point, motifs détachés, etc., sont plus à la 
mode que jamais, en dépit de toutes les prédictions. 

Les immenses cols aux dimen¬ 
sions de pèlerine en guipure de Ve¬ 
nise, en point d’Irlande, en dentelle 
Luxeuil, etc., qui ornaient nos robes 
de foulard et de batiste, semblaient 
une parure exclusivement estivale, ce¬ 
pendant nous l’avons conservée pour 
nos toilettes d’hiver, et même elle 
garnit, fort joliment d’ailleurs, nos 
manteaux élégants, fussent-ils en four¬ 
rure, c’est-à-dire destinés à être por¬ 
tés par les jours les plus froids, par les 
temps les plus sombres. Seulement, 
au lieu de poser tout simplement les 
cols sur là robe ou le vêtement qu’ils 
doivent enjoliver, on les double le plus 
souvent au préalable d’un transpa¬ 
rent de velours, de moire, de peau de 
soie, etc. Nous avons vu un charmant 
collet en velours noir, presque entiè¬ 
rement recouvert, par un vaste col 
carré, en guipure jaunie, toute rebro¬ 
dée de perles et de cabochons de jais 
mélangés de petites paillettes, appli¬ 
quée sur un transparent de moire vert ‘ 
tendre éteint, un vert qui tient le mi¬ 
lieu entre la nuance coque d’amande 
et le vert-d’eau. Le ton d’ensemble 
était — quoiqu’on ne le conçoive guère 
à la description — très neutre, et le 
vêtement facile à porter, 
bien que fort élégant. C’est 
un travail amusant, facile 
et vite fait que de rebroder 
ainsi un col de guipure. 

Il est plus long d’exécuter 
soi-même la guipure en 
point à 
l’aiguille, 
mais notre 
concours 
d’octobre 
nous a 
prouvé 
une fois de 
plus que 
nos lectri¬ 
ces ne re¬ 
culent pas 
devant ces 

travaux de Fig. r. 

patience 

et v réus- DOBE de lainage acajou garnie de velours assoi'ti, guipure bise simulant 
sissent ^ 1111 corsa S e cuirasse , ceinture , col drapé, choux et nœuds de velours. 

merveil¬ 


leusement. — Cette considération nous a engagés à 
donner des modèles d’applications de drap sur la 
planche de patrons tracés de ce numéro, quoiqu’il soit 
fort difficile de découper le drap d’une façon bien nette, 
sans instruments spéciaux, et d’exécuter très réguliè- 


(Modèles de Mme Moslard, 96, rue Saint-Lazare.) 


rement la piqûre qui cerne les contours des motifs de 
drap, quand on n’est pas très exercée à ce genre de 
travail. 

A la vérité l’économie réalisée en faisant ce travail à 
la maison ne vaut peut-être pas la peine que Ton se 
donne pour obtenir un résultat souvent 
médiocre ; car on trouve des motifs tout 
découpés et admirablement piqués de¬ 
puis 75 centimes ; ce prix est encore 
abaissé quand on fournit le drap aux 
maisons de passementerie qui se char¬ 
gent de ce travail. 

On fait faire de même à très bon 
compte des bordures de diverses hau¬ 
teurs aussi bien que des motifs; ces ap¬ 
plications toutes préparées se fixent sur 
la robe par des points invisibles, faits 
de place en place, dans 
la piqûre. Le cordon¬ 
net que l’on emploie 
pour celles-ci étant ex¬ 
trêmement gros, on n’a 
pas de peine à dissimu¬ 
ler les points. 

Nous avons vu une 
utilisation des draps 
double face, assez peu 
séduisante à notre 
avis, mais très appré¬ 
ciée, parait-il, des tail¬ 
leurs anglais : c’est 
une sorte de galon fait 
avec des bandes de 
drap d’un demi-centi¬ 
mètre environ tissées 
de manière à former 
un damier ; les bandes 
sont alternées ou re¬ 
tournées de façon que 
l’on voie tantôt le côté 
clair, tantôt le côté 
foncé de 
l’étoffe. A 
notre avis, 
ce genre 
de galon a 
Toujours 
l’air mal 
Jait , il est 
d’un as¬ 
pect gros¬ 
sier qui 
nous a dé¬ 
plu ; mais 
l'idée en 
elle-même 
n’est pas 
mauvaise, 
aussi en 
a-t-on tiré 
d’autres 

JjgpL partis : on 

0 tisse ainsi 

en damier, 
tantôt des 
rubans 
étroits de 
diverses 

e avec rayures et petits pois bleus. Empièce - couleurs • 

velours 
noir et sa- 


Fig. 2. 

J^OBE de soie fantaisie nom 

v ment à plis nids d'abeille, ceinture, col drapé et nœuds en ruban bleu , 
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Fig. 3. 

DEDINGOTE à triple collet 
pour petite fille de 8 à 
i5 ans , drap vert-moujik, pe- 
- tite bordure soutachée, col de 
velours assorti. (Avec patron.) 

pier de deux 
couleurs. 

La vogue 
des mara¬ 
bouts a bien 
diminué de¬ 
puis que l’on 
porte la four¬ 
rure en ban¬ 
des très étroi¬ 
tes, depuis 
que les meil- . 

IG \ leures mai- 

G REMENT sons cou _ 
pour cha- ture 
peau en plu- . . , 

mes noires. P lolent des 


tin vieux bleu, héliotrope, 
rose sèche, or ou vert ten¬ 
dre, par exemple, tantôt de 
petits entre-deux de gui¬ 
pure blanche ou crème, al¬ 
ternés avec des rubans de 
moire, de satin ou de ve¬ 
lours. Cette gar¬ 
niture est d’un 
prix assez élevé 
parce qu’elle est 
encore très nou¬ 
velle, mais il est 
facile de la pré¬ 
parer soi-même, 
puisque c’est un 
travail analogue 
à celui que l’on 
fait exécuter aux 
enfants de qua¬ 
tre ans dans les 
écoles 
mater¬ 
nelles, 
avec des 
bandes 
de pa- 


Fig. 6. 


dans les passementeries destinées à 
orner nos robes ; garnitures au mè¬ 
tre, motifs détachés, ou 
parures préparées*?» forme 
d’après patron. 

On préfère cette an¬ 
née les dessins légers, 
bien -ajourés. La variété 
des jeux de lumière sur 
les perles très fines, sur 
les cabochons énormes, 
sur les pavés plats plus 
ou moins grands, sur les 
clous à tête arrondie tail¬ 
lée en facettes, ou à tête 
pointue, taillée en pointes 
de diamant, ajoute encore 
à la légèreté d’aspect de 
ces ornements. 

Une jolie bordure qui 
peut être utilisée comme 
entre-deux ou complétée 
par une frange, des pam- 
pilles, se compose de lo¬ 
sanges sur fond de tulle 
brodés de perles très fines 
et de roues en gros cabo¬ 
chons avec rayons de 
mêmes perles; peut-être 
préférons-nous encore les 
dessins irréguliers ou les 
pointes plus ou moins ai¬ 
guës, très à la mode, 
aussi bien en passe¬ 
menterie qu’en gui¬ 
pure. 

Une nouveauté, ce sont les 
incrustations de moire qui. for¬ 
ment des pleins dans certaines 
passementeries ajourées; c’est 
d’un effet neuf, décoratif, peut- 
être serait-ce plus joli encore si 
' l’on employait du velours au 
lieu de moire. Ce genre de gar¬ 
niture coûte environ 3 o à 35 
francs le mètre en 2 8 à 3 o centi¬ 
mètres de haut. 


Fig. 8 . 

DOBE pour jeune fille de 12 à 
^ i3 ans, jupe de lainage 
vert-figue , chemisette de surah 
assorti garni d'entre-deux en 
guipure d'Irlande blancs. Veste 
de velours anglais vert-myrte, 
guipure d'Irlande à • pointes 
sur plissé de surah vert-figue. 


s~>HAPEA U pour jeune fille 
^ soie mate; panache de 


ou jeune femme en velours noir borde d'un triple liséré de 
quatre têtes de plumes d'autruche noires; clous de jais. 


Fig. g. 

A GRÉMENT pour 
** chapeau. Pom¬ 
pon de plumes 
noires pailletées. 


(Modèle de Mme Meunier, 20, rue du 4-Scptcrabrc.) 


Fig. 5. 

J^ANTEAU de velours amarante , 
garni au bas de guipure rebrodée , 
empiècement d'hermine prolongé 
en col Médicis. Boa en chèvre 
de Mongolie blanche. (Avec patron.) 


fourrures de prix modeste, telles 
que le vison d’Alaska, le renard 
lustré, etc. On préfère, avec 
raison ce me semble, les gar¬ 
nitures 
de four¬ 
rure, 
plus so¬ 
lides , 
d’unplus 
joli effet, 
et dont 
la mode 
a plus de 
chance 

de durée, aux 
bordures de ma¬ 
rabout qui coû¬ 
tent presque 
aussi cher. 

Cependant 
on a créé cette 
année quelques 
nouveautés dans 
ce genre ; les 
deux modèles 
qui ont le plus 
de succès sont 
d’abord un ma- 
1 about fait d’une 
baguette velou¬ 
tée, autour de la¬ 
quelle semble 
s’enroulerenspir 
raie un cordon 
fait de petites 
bouclettes frisées en lpcet très 
étroit de 2 millimètres environ ; puis une mince 
baguette également veloutée, coupée tous les 
2 ou 3 centimètres par une grosse perle en 
jais taillé ou en bois recouvert de passemente¬ 
rie mate. 

Le premier de ces types coûte 2 fr. i 5 en 
2 centimètres de large; 2 fr. go en 4 centimè¬ 
tres, et 3 fr. 5 oen 6centimètres; le second vaut 
1 fr. 60 en i 5 millimètres. 

Nous avons dit à propos des chapeaux 
combien les cabochons de jais très en relief 
étaient à la mode, on en emploie des quantités 


C 


Fig. 7 . 

OLLET Mirabeau en as - 
traçait doublé de soie. 


La faveur des broderies 
a ramené le goût des passe¬ 
menteries de soie noire imi¬ 
tant la broderie au passé et 
au point 
noué ; 
l’aspect 
de ce 
dernier 
point est 
obtenu 
par l’em¬ 
ploi 

d’une pe- i; 
tite cor- | 
delière qui rem¬ 
plit l’intérieur 
des fleurs ou des 
feuilles ; quel¬ 
quefois quelques 
parties du des¬ 
sin sont appli¬ 
quées sur fond 
de tulle; sur cer¬ 
taines couleurs, 
cette broderie 
noire fait le plus 
joli effet du 
monde ; on en 
trouve depuis 7 
à 8 francs le mè¬ 
tre jusqu’à 3 o ou 
35 francs suivant 
la hauteur; rien 
n’est plus facile 
à disposer, on 
peut même au besoin déta¬ 
cher les motifs pour donner 
à la garniture la forme ex¬ 
acte que l’on désire: boléro, 
col carré ou arrondi, épau¬ 
lettes, etc.; avec un très pe¬ 
tit métrage im .25 à im. 5 o 
environ, on combine des 
garnitures séduisantes et 
originales d’un prix abor¬ 
dable. 

Si l’on veut quelque 
chose de moins coûteux en- 


Fig. 10. — Composition de F. Fourntry. 

r'OSTUME en lainage écossais de divers tons de beige 
^ et de brun. Collet de drap beige moyen avec appli¬ 
cations de drap beige clair, rehaussées de motifs de 
drap brun. Chapeau de velours brun à nœuds verts » 



































^Pte\)u& d& Ici' ^kunill& 



tranchant 
avec celle du 
costume;d’au- 
tres ont des 
épaulettes, 
des empièce¬ 
ments, des 
boléros, des 
manches en¬ 
tières ou des 
bouffants de 
manches en 
soie fantaisie 
ou en velours ; 
d’autres en¬ 
core sont or¬ 
nées d’un col 
marin ou 
de revers 
en velours 
ou en 
moire bor¬ 
dés de pe¬ 
tits plissés /f/. 
de surah (Câ 
ou de 

mousseline f 
de soie; les 
velours 
fantaisie , 
les velours 
Liberty, 
les tissus 
mélangés 
même sont 
utilisés de 


coreetde plus 
simple, on 
choisira des 
passemente¬ 
ries genre mi¬ 
litaire, analo¬ 
gues aux bran¬ 
debourgs qui 
ornent cer¬ 
tains unifor¬ 
mes. Ces pas¬ 
sementeries 
en laine mo¬ 
hair coûtent 
de 3 à 4 francs 
en bordure de 
5 à 8 centimè¬ 
tres de 
haut, et 


Fig. i6. 

UANTAISIEpour chapeau, 
r composée de 12 plumes. 


mes d'autru¬ 
che pour capote 
ou chapeau rond. 


francs 
le mè¬ 
tre en 
i 5 à 20 


centimètres. Cer¬ 
tains dessins peu¬ 
vent se détacher 
par motifs. 

Les bords de 
plume d’autruche 
sont très employés, 
toutefois on a re¬ 
noncé aux dépas¬ 
sants et on ne se sert 
plus que de la forme 
dite entre-deux , 
c’est-à-dire avec 
brins frisés de cha¬ 
que côté. On voit 
aussi beaucoup de 
garnitures en 
plumes d’autru¬ 
che cousues sur 
un ruban. C'est 
léger, flou, d’un 
joli aspect, mais 
aussi cher et 
beaucoup moins 
solide que la 
fourrure. 

l Nous recom 


JJANACHE de sept têtes 
de plumes d'autruche. 


J^ŒUD de plumes d’autruche avec 
' aigi'ette pour chapeau rond. 


la même façon 
et complètent 


veau type de cols et 
de boas en plume, 
à la fois seyants et 
avantageux : le col 
se compose d’une 
bande sur laquelle 
sont cousues de pe- pOBE de dra 
tites têtes de plumes a velours h 
formant col Médi- Liberty loutre 
cis ; il coûte 8 fr. 7 5 , col Médicis à 
le demi-boa avec de guipure jau 
meme col en im. 2 5 brun doré ** 
coûte 12 francs; en¬ 
fin le boa entier, toujours avec col 
Médicis en tête de plumes, se 
vend 17 francs. Ces parures exis- 


très heureusement des cos¬ 
tumes de laine. Cette ques¬ 
tion des garnitures serait iné- 


tent en toutes 
teintes et sont 
charmantes 
pour complé¬ 
ter une sortie 
de bal. 

F a u t-i 1 
rappeler que 
la garniture la 
plus simple et 
souvent la 
plus économi¬ 
que est encore 
le mélange 
d’étoffes. 

Beaucoup de 
robes de jeunes filles ou de jeunes 
femmes sont ornées tout simple¬ 
ment d’un jabot de mousseline de 
soie avec col et ceinture drapés en 
velours assorti ou d’une nuance 


L Lanska en caracul bordé 
de chèvre de Mongolie. 


Fig. 18. 

DOBE d'intérieur en crépon vieux rouge; empiècement 
bordé d’une double berthe en dentelle blanche ; sabots 
aux manches en dentelle blanche; ceinture de satin 
nouee sur le cote. (Composition de Mme Robert, 2° prix de notre 
concours. — Voir la description page 350, col. 1 du Supplément.) 


Ty OBE de moire noire garnie de passementerie de 
A j a is a ourèe , rehaussée de cabochons très en 
relief; col et ceinture mobiles en velours rubis. 
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DESCRIPTION DES TOILETTES 


Figure 1. — Le dos du corsage de ce module est orné de guipure, ainsi 
que l'indique l'autre aspect de cette figure (voir le Supplément). — Le corselet 


dcL yllode Sratiçuô 

un empiècement irrégulier qui se prolonge en pointe devant et sur les côtés. Le 
dos est aussi plissé à plis nids d abeille en forme d’empiècement carré. — Les 
manches, très bouffantes, sont également froncées dans le bris en plis nids d’a¬ 
beille ; elles s arrêtent au coude, mais on pourrait aussi les faire longues ; dans 

ce cas, les plis nids d’abeille se 
prolongeraient jusqu'au poignet. 

La jupe, doublée de soie, est 
faite avec sept lés biaisés ; elle 
est montée derrière en plis creux 
étroits. 

Matériaux : 1 x mètres de soie, 
12 mètres de doublure de soie, 
4 mètres de ruban n° 12, 1 mètre 
de ruban n° 9. 

Figure 4. — Cette redingote 
sera un vêtement très pratique si 
l’on a soin de faire le triple collet 
mobile , afin de pouvoir le porter 
seul à la demi-saison. Le drap, la 
zibeline pèlerin, les lainages an¬ 
glais souples, le velours de coton 
ou de soie, conviendront comme 
tissu ; la soutachc des pèlerines 
pourra être remplacée par des ap¬ 
plications de drap ou de velours, 
ou — si l’on fait le manteau en 
velours — par une guipure Isigny, 
ocre ou beige ; un dépassant de 
fourrure ou un marabout convien¬ 
draient également. 

Le dos de la redingote est 
ajusté ; le petit côté du dessous 
de bras tient au devant ; la re¬ 
dingote est plate derrière, c’est-à- 
dire qu'elle ne forme pas de plis, 
et se prolonge seulement en 
larges godets. — Les devants, 
droits, sont croisés l*un sur l’autre 
et ornés d'une double rangée de 
boutons. 



Matériaux pour un collet en drap : 1 m. 90 de drap en 1 m. 30, 6 mètres 
de doublure en 50 centimètres, 2 mètres d’ouatine. 

Figure 18. — Nos lectrices trouveront l'explication de la coupe de ce mo¬ 
dèle dans le Supplément du numéro. 

Tous les lainages souples, la zibeline pèlerin, le molleton du Tréport, la 
y îgogne, le foulé, etc. conviendront comme tissus. — Nous engageons aussi nos 
lectrices à retenir l’idée de ce modèle pour une robe d’intérieur d'été, faite en 
crépon ou en piqué de coton de nuance claire. 

Matériaux : 7 mètres de lainage en 1 m. 20, 12 mètres de doublure en 
50 centimètres, 6 mètres de dentelle, 3 mètres de ruban n° 9. 

Figure iç. — Ce modèle, très élégant, pourra être simplifié de plusieurs 
manières ; soit par l'emploi d’un entre-deux moins large ; soit par celui d'un 
tissu moins coûteux que le velours, etc. 

S’il s'agit d’une toilette de ville, on pourra faire la robe en drap avec plas¬ 
tron-cuirasse recouvert d’applications de velours; de mômes applications simu¬ 
leront sur la jupe l'effet produit par l’entre-deux du modèle ; on pourrait aussi 
combiner une garniture de fourrure avee plastron ajusté et étroites bandes des¬ 
cendant, devant, presque jusqu'au bas de la jupe et remontant derrière ainsi 
que l'indique le dessin du dos (Voir le Supplément). 

Matériaux : 15 mètres de velours en 55 centimètres, 15 mètres de doublure 
desoie, 50 centimètres de guipure grande largeur, 10 mètres environ d’entre¬ 
deux. 


R 


Fig. 19. 

ODE de velours Liberty violet-pensée très foncé, garnie d entre-deux 
de guipure rousse et d'un large col carré fait au ra'trrm a? 

peau de soie bise; jabot de mousseline de soie blanche, col de v'elours noir. 

en Sr n L»l e , r *"• ‘V*? dr0it dU dCVant - Le 0814 ««*• est tout 
, ~ L a ^oublure ajustée ferme devant Le plastron de guipure agrafe 

bord do ccIm .. ci fixé ave f P d0 Xe 

que par la couture <1 épaule, et à la taille. - Le demi-corselet et le devant 
droit viennent s attacher à gauche, sous un nœud de velours. - Les manches 
amples et tombantes sont montées en plis couchés. 

La jupe, large de 5 mitres dans le bas, est doublée de simili-taffetas, elle 


On placera, si l’on veut, une ouatine entre l'étoffe 
et la doublure ; on arrêtera cette ouatine un peu au- 
dessus de la taille afin de ne pas alourdir le vêtement. 

Matériaux pour l'âge de dix ans : 4 m. 50 de 
drap en 1 m. 30, 1 mètre d'ouatine en 80 centimètres, 
9 mètres de simili en 50 centimètres, 20 centimètres 
de velours en biais. 

Figure 5. — Nos abonnées trouveront le patron 
de ce modèle sur la planche de ce numéro avec les 
indications nécessaires pour la coupe, l'assemblage, le choix 
des tissus, etc. 

Matériaux pour notre modèle : 9 mètres de velours en 
50 centimètres, un empiècement à col 
Médicis en hermine, doublure de four¬ 
rure. 

Figure 6. — Ce chapeau, tout en 
^lours, sera particulièrement seyant 
pour le teint. Les bords sont tendus à 
plat ; la calotte est recouverte de ve¬ 
lours drapé. Notre modèle était en ve¬ 
lours noir ; on pourrait aussi employer 
un velours miroir de couleur, bleu 
Japon, vert-moujik, mordoré, ou bleu- 
ramier, rose-ibis, etc. s’il s'agit d’une 
toilette de cérémonie. 

Les plumes seront de nuance 
neutre, plutôt sombre si le velours est 
de nuance claire : les plumes noires 
auront 1 avantage de s'accorder avec 
presque toutes les teintes de velours. 

Matériaux : une forme semblable 
au modèle, 1 m. 60 de velours, cinq tètes de plumes, quel¬ 
ques clous de jais. 

Figure 8.— La jupe de ce modèle forme de chaque côté, 
un peu en avant de la hanche, un large pli creux ; elle est 
montée derrière en deux autres plis creux; pour une fillette, 
il sera préférable de monter cette jupe sur un corsage en dou¬ 
blure ajusté fermant derrière ; pour une jeune fille, il suffirai 
la monter sur une ceinture ronde en ruban gros grain. 

La petite veste de velours est garnie d'un large plissé de 
surah recouvert de guipure posée à plat ; le plissé forme der¬ 
rière un col-châle ; un parement composé aussi d’un plissé 
recouvert de guipure orne chaque manche. 

Le col de velours tient à la chemisette ; on fera, si l’on 
veut, ce col en surah drapé. 


COUP D’ŒIL GRAPHOLOGIQUE 
SUR LE MONDE OFFICIEL 

Î interrompait la série de nos enseignements, nous nous 
permettrons, aujourd’hui, un intermède pour jeter un 
regard indiscret dans les sphères gouvernementales. 
Nous aurions voulu vous présenter les écritures de toutes 
nos présidentes, depuis Mme Thiers, en passant par 
Mme Grévy, jusqu’à Mme Casimir-Perier; malheureuse¬ 
ment il nous a été impossible de nous procurer les auto¬ 
graphes des deux premières. Nous bornerons donc notre 
étude à la maréchale de Mac-Mahon, à Mme Carnot et à 
Mme Casimir-Perier. 

La maréchale dé Mac-Mahon, cette vraie grande dame 
nous fournira le type de l’écriture aristocratique. Relevons 
d’abord la clarté et l’élégance de l’ensemble, ce qui cons¬ 
titue cette supériorité harmonique, que Crépieux- Jamin 
nous recommande de discerner avant tout. 

La maréchale, classée tout de suite dans une catégorie 
d clite, ne fera que nous confirmer dans cette opinion, car 
son écriture est « rayonnante », c’est-à-dire vierge de tous 
signes d égoisme; dès les premières lignes nous pourrons 
donc constater que Mlle de Castries était la digne compagne 











Fig. 20. 


Se COmp ° se d ’ un et de quatre panneaux biaisés ; deux nœuds de velours 

assez volumineux sont posés de chaque cûté du tablier ; ces nœuds pourront 
être au besoin, ou supprimés, ou remplacés par de petits choux. 

La façon de ce modèle conviendra aussi bien pour une personne d’âge 
moyen que pour une jeune femme. 

Matériaux : 6 m. 50 de lainage en 1 m. 20, 9 métrés de simili en 50 centi- 
inètres, 2 m. 50 de satinette, 2 m. 50 de velours en biais, 80 centimètres de 
guipure en 80 centimètres. e a 

Figura. — Ces soies pékinées, .V petits dessins imprimés et de coloris 
presque toujours très réussis, font de ravissantes toilettes. 

Plu, halilür on 71 T*' 0 "* StaplC : '° rS<1U ' 0n VOud <- a «*"*« 'a r °bc 
h f , 1 ,. portera ave0 un empiècement mobile, en guipure Isigny 

iu ntméroTl ““ d ' apr4s Ie n,odèlc fi e" re 4 ‘1“ Supplément 

Le ha>* des devants du corsage est plissé en plis nids d'abeille simulant 


Matériaux pour l’âge de douze ans : 2 m. 20 de 
lainage en 1 m. 20 , 3 mètres de velours en 50 centi¬ 
mètres, 2 mètres de surah, x m. 50 de guipure haute 
de 12 à 15 centimètres, 7 mètres de simili pour la 
jupe et la veste, 1 m. 50 de satinette pour le corsage. 

Figure 10. — Ce collet était en drap épais, serré! 
dit drap cuir ; nous recommandons beaucoup le des¬ 
sin original des applica¬ 
tions. On doublera la 
grande pèlerine de four¬ 
rure, ou de soie avec 
ouatine ; la petite pèle¬ 
rine sera doublée seule¬ 
ment de soie. 

Matériaux : 1 m. 40 
de drap en 1 m. 30, 5. 
mètres de doublure de- 
soie, 2 mètres d’ouatine. 

Le drap nécessaire pour 
les applications sera, 
mesuré d’après le pa¬ 
tron de celles-ci. 

Figure ij. — Cette- 
façon, à la fois simple 
et élégante, conviendra 
aussi bien pour une jeune 
• femme que pour une 
personne d’âge moyen.. 

* La jupe, à lés biai- 

sés mesure environ S mètres de tour et est montée derrière CT (rois plis creux-. 
- J.c dos du corsage est plat ; le devant légèrement: froncé. 

flr w°r S < j 0nSeill0, î s t da monler l'empiècement de jais sur un col en velours- 
drapé afin de pouvoir le porter avec diverses toilettes ;tkms ce cas, 011 le fixera, 
cependant par un point, fait à la chute de l'épaule. 

en vZ, P ZTTÏ î*?* m T n fer0nt bien dC diSpoScr la “intare drapée- 
en V, au lieu de la faire ronde comme sur le modèle. 

Matériaux : r 5 mètres de moire en 55 centim., 15 mètres de doublure de soie. 
figure 14. - Voici un nouveau modèle des mélanges de fourrure et de 
guipure dont nous avons signalé la faveur dès le commencement de r hiver — 
Cette façon de collet pourrait être imitée simplement avec du drap double face- 
Il sera, possible aussi de faire la pèlerine de guipure en drap soumehé afin de 
contraster avee le drap uni ou le velours que I on emploierait pour le fdeux 
autres pèlerines. Dans tous les cas, la grande inllerine sera montée sur un eT 
piècement ; le col Médicis sera rapporté. 


Fig. 20 bis. 


du noble soldat auquel la France a dû de voir, pour la pre¬ 
mière fois depuis 20 ans, l’Europe se grouper au tour d’elle 
dans un sublime et funèbre hommage. 

L’M aristocratique se lie avec bienveillance à la lettre 
qui suit; les voyelles a et 0 sont largement ouvertes, ce qui 
constitue un signe de franchise d’autant plus remarquable 
que les lettres finales sont souvent grossissantes; cette ab¬ 
sence de diplomatie étonne presque chez une femme ha¬ 
bituée à vivre, dans le monde officiel. On remarquera en 
çore une extrême déduction : les mots sont rarement coupés" 
Ainsi, « le personnel » 11c forme qu’un tout. « besoin » 



Fig. 20 ter. 

n’est scindé qu’en deux; ceci nous permet de dire i 
raisonnement, la suite dans les idées est nr <:ri» ? UC c 
chez la maréchale. Prédominante 

v. H. * i S‘ lature n ? us confirme dans cette opinion • « ri» 
Mac-Mahon » se présenté en un groupe conmvt , 
par un lasso significatif : ce n’est pas celui de la Vn’ ° Tmim : 
•de la femme qui se défend en retour; non il noiiT 1 ^ 16 ’ m 
le désir de cette quasi-souveraine de rëkvoye?“J2&? 8 
•tous ceux qui l’approchaient. Ce lasso se complln»» 5 î ,tS 
trait en zigzag, terminé par le coup de sabre du |„.. . d U, ‘ 
trait huai s’harmonise avec l’intensité d’activité ulleur >’ ce 
irévèle le précédent zigzag. ^]ue nous 

(A suivre.) 


F- deSalebetig. 




































































































































































N° 4 G 


SUPPLEMENT DU NUMÉRO DU 17 NOVEMBRE 1894. 


3 G 5 



Fie. 22. — Guêtres en 

DRAP NOIR POUR ENFANT ; 
BOUTONS DE DRAP J SOUS- 
PIEDS ET BOUCLES EN 
CUIR NOIR. (Avec patron 
tracé. — Modèle des Grands 
Magasins du Louvre.) 


la 


Fig. 20.— Jupon en batiste blanche garni d’entre¬ 
deux DE GUIPURE ALTERNANT AVEC DES GROUPES DE 
PETITS PLIS LINGERIE; VOLANT DE BATISTE BORDÉ DE 
GUIPURE. (Modèle de la maison Sicard et Bernard, 17, rue 
Malebranche.) 


bien. Ilnefautdonc 
pas oublier de re¬ 
porter sur le patron 
les corrections 
qu’on a pu faire à 
l’essayage. 

Lepeignoirque 
nous décrivons a 
trois plis au bord 
de chaque devant; 
ces plis sont main¬ 
tenus à l’encolure 
et à la taille; on 
ne les fixe pas dans 
le bas. Il se ferme, 
au moyen de bou¬ 
cles et d’agrafes, 
ou de boutons, et 
de boutonnières 
faites dans une 
sous-patte dissimu¬ 
lée sous les plis; 
ceux-ci regardent 
le milieu du devant 
et sont par consé¬ 
quent dirigés les 
uns et les autres vers la ferme¬ 
ture. 

Nous coupons deux lés 
d’étoffe ayant la troisième 
mesure, c’est-à-dire la hau¬ 
teur de la personne mesu¬ 
rée depuis le coin de l’é¬ 
paule touchant l’encolure 

de 10 centimètres pour le 
faux ourlet du bas, la cou¬ 
ture ’ de l’encolure, et sur¬ 
tout 


Coupe et Assemblage 

J^OBE d’intérieur en crépon de laine vieux rouge; empiècement bordé 
de deux rangs de dentelle bise ; nœuds et ceinture en ruban de satin n° 12 

assorti à la teinte de la 
robe (fig. 18). — Le dos de 
cette robe peut se faire 
avec un pli Watteau ; le 
collet bordé de dentelle, 
étant ouvert exactement 
comme sur le devant, et 
le pli prenant naissance 
au pied du col officier: le 
croquis n° i représente 
cette disposition. 

Lorqu’on désire sup¬ 
primer le pli Watteau on 
taille le dos d'une manière 
un peu différente : nous 
l’indiquerons à la fin de 
l’explication, dans le pro¬ 
chain numéro. Trois me¬ 
sures sont nécessaires pour 
arrondir la robe de cham¬ 
bre. 

i° Longueur du dos 
depuis la nuque jusqu'à 
terre ; on suit exactement 
le dos en rentrant le cen¬ 
timètre au creux de la 
taille. 

2° Longueur de jupe depuis 
ligne de taille, à 
Vendroit le plus 
saillant de la han¬ 
che jusqu'à terre. 

Cette mesure est 
exactement la 
môme que celle 
prise sur le côté 
lorsqu’on monte 
une jupe. La place 
de la hanche est fa¬ 
cile à déterminer: 
on compte pour la 
trouver le quart du 
tour de taille en 

plaçant l’extrémité du centimètre sur le milieu du dos ; on s’arrête à 
l’endroit où la mesure aboutit. La hanche se trouve par conséquent 
juste à la moitié entre le milieu du dos et le milieu du devant. 

3 ° Longueur du devant depuis le commencement de la couture d'é¬ 
paule touchant l’encolure jusqu'à terre; on suit exactement le devant en 
rentrant le centimètre au creux de la taille comme l’exige la cam¬ 
brure de celle-ci. 

Nous taillerons la robe de chambre en nous A 
servant d’un patron de corsage allant bien; si 
on ne s’en était jamais servi, il faudrait appli¬ 
quer avec soin les mesures vérificatives (nu¬ 
méro 2 de la Mode Pratique); faire la correc¬ 
tion des épaules presque toujours nécessitée par 
le rapport qui existe entre la hauteur du des¬ 
sous de bras et la longueur du dos, rapport que 
nous expliquons dans le numéro 2 (1892); véri¬ 
fier le tour de taille en mesurant chaque pièce 
du patron sur la ligne de taille, vérifier le tour 
des hanches en mesurant le bord inférieur de 
chaque patron; on ne compte pas, bien entendu, 
la profondeur des pinces en vérifiant ces deux 
mesures; enfin le contour de poitrine en mesurant ho¬ 
rizontalement le devant depuis le bord du devant en face 
de Q jusqu’à Q; le petit côté du devant depuis E jus¬ 
qu’à 2 centi¬ 
mètres au - 
dessous de 
H; le petit 
côté du dos 
depuis 2 cen¬ 
timètres au-dessous 
K jusqu’à 6 centimètres 
au-dessous de E ; le dos 
sur une ligne horizon¬ 
tale tirée 6 centimètres 
au-dessous de K. Ces 
différentes lettres se 
trouvent indiquées dans 
les figures de epupe du 
numéro 1 de 1892. Il est 
préférable de faire les 
corrections d'avance sur 
le patron de corsage qui 
sert à couper le pei¬ 
gnoir, afin que celui-ci 
nait pas besoin d'ôtre retouché. 

Dans le cas où l’on craindrait de ne 
savoir rectifier le pa¬ 
tron, on pourrait dé¬ 
couper un corsage 
dans un morceau d’é¬ 
toffe hors d’usage, et 
l’essayer afin de se 
rendre compte des 
corrections néces - 
saires. 

Si notre explica¬ 
tion du numéro 1 de 
1892 et celle du nu¬ 
méro 2 ont été bien 

suivies, elles seront peu nombreuses; nous recommandons de 
construire le patron avec 20 centimètres de basque; cette dimen¬ 
sion est indispensable pour couper le peignoir; si le patron était Fig. 24. — Ceinture de flanelle blanche bordée 
court de basque, il faudrait commencer par l’allonger avant de d ’un lacet de fil. (Avec patron tracé. - Modèle des 
s’en servir. Grands Magasins du Louvre.) 


Nous insistons aussi sur le tour des hanches qui doit être bien exact. S’il 
était trop étroit, les corrections deviendraient difficiles. Enfin, il faut prendre 
au centimètre la longueur qui existe entre le creux de la taille et l’endroit le 
plus saillant de la hanche et inscrire cette mesure pour s’en souvenir. 

Il est très facile de réussir le peignoir si on le coupe à l’aide d’un patron 
de corsage qui va 


tT” 
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Fig. 25 . — Gilet de flanelle blanche se boutonnant 

SUR LE CÔTÉ, POUR HOMME. (Avec patron tracé. — Modèle des 
Grands Magasins du Louvre.) 


Fig. 23 . — Oiseaux pour garniture de chapeau. 

(Modèle de la maison Nibart, 19, rue de Choiseul.) 

qu’on ne les a pas faits tous les deux 
pour le môme côté. 


raccourcissement produit par la ceinture *de ruban lorsqu’elle 
ajuste un peu le peignoir. 

Nous faisons au bord du premier lé trois plis couchés 
ayant environ 3 centimètres de largeur chacun tout terminés, 

et assez profonds. Ils se recroisent 
légèrement l’un sur l’autre. 

Nous bâtissons ces plis jus¬ 
qu’au bas du lé ; lorsque le pre¬ 
mier pli est fait au bord, la lisière 
repliée en dessous, il est néces¬ 
saire de rapporter' la sous-patte 
sur laquelle on fait les bouton¬ 
nières. 

On peut, pour l’éviter, laisser 
entre le premier pli et la lisière 
du lé de devant un espace de 5 ou 
6 centimètres que nous replie¬ 
rons en dessous des plis pour former la sous-patte 
du côté des boutonnières. Nous la laisserons dépasser 
de 2 ou 3 centimètres du côté des boutons, c’est-à- 
dire sur le devant gauche; ceux-ci sont cousus sur 
cette partie qui dépasse. 

La sous-patte des boutonnières doit se terminer 
à 1 demi-centimètre du bord du pli afin de rester 
invisible. Le peignoir étant boutonné, la fermeture doit se 
trouver complètement dissimulée par les plis. 

Il faut fixer solidement l’étoffe repliée qui forme la patte 
des boutons afin qu’elle ne puisse pas se déplier et dépasser 
les plis. Il nous paraît inutile de rapporter la sous-patte, puis¬ 
que l’étoffe est en 1 m. 10 et nous donne par conséquent la lar¬ 
geur nécessaire pour la faire comme nous venons de l’expli¬ 
quer s’il s’agit d’une taille moyenne. 

Lorsque les plis du premier devant sont bâtis, nous exécu¬ 
tons ceux du second en les faisant exactement pareils et en lôs 
bâtissant 
aussi d’un 
bout à 
l’autre du 
lé. On 
met les 
deux de¬ 
vants 
bord à 
bord sur 
la ferme¬ 
ture pour 
s’assurer 


pas 


Fïg. 21. — Chemise d homme en flanelle 
blanche a petites rayures noires; bou¬ 
tons DE NACRE (Avec patron tracé. — Modèle des 
Grands Magasins du Louvre.) 




Lors - 
que les plis 
sont termi¬ 
nés, nous 
relevons le 
patron du 
corsage, et 
nous enle¬ 
vons le pa¬ 
pier com¬ 
pris dans 
chaque 

pince en - 

suivant avec des ciseaux les contours de celles ci; nous mesu¬ 
rons l’emmanchure ; nous plaçons notre patron sur les plis, le 
coin de l’encolure E les touchant (coupe n° 2). Nous négligerons 
la cambrure de la taille, et le fil marquant le bord du devant ira 
du point E au point M en ligne droite, et continuera dans la 


Fig. 26. — Gilet en flanelle blanche pour* en¬ 
fant; feston A L’ENCOLURE ET AUX MANCHES; PETITS 
BOUTONS DE NACRE. (Avec patron tracé.— Modèle des Grands 
Magasins du Louvre.) 
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Fig 27. — Nœud de plumes d’autruche noires. 



Fig. 28. — Chapeau rond, fond en ve¬ 
lours TENDU; BORDS EN FEUTRE MÉLUSINE. 



Fig. 29. — Chapeau rond avec volant 

ONDULÉ SUR LA PASSE. pince 

Le petit côté du dessous de bras sera placé contre 
le devant en les faisant rejoindre à l’endroit le plus 
saillant de la hanche. La mesure que nous avons 
prise au début entre l’endroit et la ligne détaillé sera 
reportée sur le patron depuis la ligne de taille; on 



m srr 
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W ^ ert mousse. Q Crime, g] Rouge moyen. | Rouge foncé. 

h ig. 3 o. — Bande de tapisserie pour brise-bise. 
(.Voir la description p. 368, col. 1.) \ 



Fig. 3 i. — Chapeau rond orné d’un volant 
en mélusine. 


même direction en suivant le bord du pli. Nous 
rapporterons les pinces dans le bas comme la coupe 
n° 2 si la personne n’a pas beaucoup de ventre.. 

Dans le cas contraire, nous les laisserons s’écar¬ 
ter. Cette manière de les rapprocher agrandit et dé¬ 
forme 


l’cm - 
m a n - 
chure 
que 
nous 
avons 
mesu - 
rée tout 
à 

l’heure. 

Nous 
lui ren¬ 
drons 
sa di- 


marquera 
un petit 
cran à l’en¬ 
droit où 
elle abou¬ 
tit (coupe 
n° 2) et 
on fera re¬ 
joindre le 
petit côté 
un peu au- 
dessous de 
ce cran, au point désigné par 
la lettre V (coupe n° 2). 

Il est essentiel d’observer 
que les deux côtés de l’espèce 
de pince ainsi formée, c’est-à- 
dire VR du de- 
vantetVO du pe¬ 
tit côté, doivent 
être rigoureuse¬ 
ment égaux , 
puisqu’on les as- 


la nuque à 
terre, plus 
3 o centi - 
mètres 
dansle Cas 
où ondési- 
rerait une 
petite 
traîne; si 
on fait la 
robe com¬ 
plètement 

ronde, il suffit de mettre 10 cen¬ 
timètres en plus de la mesure 
au lieu de 3 o. Ces deux lés nous 
serviront pour tailler le dos, le 
petit côté du dos et le pli Wat- 
teau ; 


nous 

coupe¬ 

rons 

d’a¬ 

bord 


mension et sa direction primitive en faisant au pa¬ 
tron une petite pince d’emmanchure désignée par A 
dans la coupe n° 2. Cette pince ne doit pas exister à 
l’étoffe; elle sert simplement à modifier le patron; 
celui-ci doit goder le moins possible, on ne peut 

guère 
le met¬ 
tre 


com - 
plète - 
ment à 
plat, à 
cause 
de la 



rejoindre les 
patrons à ce 
cran point 
X; les pa¬ 
trons se croi¬ 
sent au be¬ 
soin au-des¬ 
sous de X. 

Il est es¬ 
sentiel que 
les deux cô¬ 
tés de l’es¬ 
pèce de 
pince ainsi 
formée con¬ 
tre le dos et 
le petit côté 
du dos soient 
égaux, 
moins 1 


36 . — Ailes en 1 
pour chapeau, i 

la maison Nibart. 
Choiseul.) 



Fig. 32 . — Aigrette six 
filets et Martinique. 
(Modèle de la maison Nibart, 
19, rue de Choiseul.) 


pou - 
vonsdé- 



Fig. 33 .— Hirondelle avec ailes noires 

ET AILES BLANCHES. 


semble ; toute erreur de 
ce genre rendrait la cor¬ 
rection impossible ; il faut 
donc déplacer le petit côté 
jusqu’à ce qu’on arrive à ce ré¬ 
sultat; lorsqu’on l’a obtenu, on 
maintient les patrons avec des 
épingles sur l’étoffe, et on trace 
les contours à l’aide d’un fil de 
bâti ou 
d’un 
crayon 
de tail¬ 
leur. Le 
bord du 
devant 
suit le 
pre¬ 
mier 
pli jus¬ 
qu’au 
bas 

comme 
nous 
l’avons 
dit plus 
haut;le 
contour 

du petit côté du devant se pro¬ 
longe en biais suivant la direc¬ 
tion primitive de la ligne de 
basque ST. La longueur SU 
depuis la ligne de taille doit être 
égale à 
la lon¬ 
gueur 
de jupe 
de la 
per¬ 
sonne 
sur la 
hanche 
plus 
quel¬ 
ques 
centi¬ 
mètres pour le faux ourlet et 
le raccourcissement produit par 
la ceinture. Le second devant se 
taille comme le 
premier; on peut 
laisser plusieurs 
centimètres en de¬ 
hors du contour 
pour élargir au be¬ 
soin à l’essayage. 

Nous taillerons 
ensuite deux lés 
ayant la hauteur de 
la première me¬ 
sure, c’est-à-dire la 
hauteur de la per¬ 
sonne mesurée de 


le côté droit du dos. 

Le premier lé étant 
étendu sur une table, 
nous placerons le petit 
côté du dos à 12 centi¬ 
mètres de la lisière 
(coupe n° 3 ), afin d’avoir 
la place nécessaire pour 
continuer le tracé de la 
basque GH dans la direction pri¬ 
mitive, c’est-à-dire lé¬ 
gèrement en biais jus¬ 
qu’au bas de la robe 


denrli-centimètre que nous donnons 
en plus au bord du dos, afin qu’on 
puisse le faire soutenir, sur le petit 
côté à la hauteur de l’omo¬ 
plate; nous déplacerons les patrons, et nous mesurerons les li¬ 
gnes Xy et Xp jusqu’à ce que nous arrivions à ce résultat. 

Nous tracerons les contours par des fils de bâti, en continuant 
celui du petit côté dans la direction indiquée par la ligne de bas¬ 
que, comme nous l’avons dit tout à l’heure. Le contour marquant 
la couture du milieu du dos IJ ne sera continué que jusqu’à 
4 centimètres au-dessous de la ligne de taille; on fera une fente 
de A à B tout le long de ce contour en laissant 1 cent. 1/2 pour la 
couture, et en. ayant soin de fendre avec les ciseaux sans enlever 
la moindre parcelle d’étoffe; on laissera de A à H 3 ou 4 centi¬ 
mètres en ligne horizontale, puis nous couperons en plein biais 
jusqu’au bas du lé comme l’indique la ligne HN. 

Si l’on voulait une 
robe très longue et un 
pli Watteau très 
fourni, il faudrait ra¬ 
jouter des pointes 
avan 
de 

cou - 
per 

en biais; ces 
pointes ont 


de chambre. 


Nous 


gueur 
habi - 
tuelle de la jupe sur 
les hanches et en in¬ 
diquant ce point par 
une épingle : si nous 
n’avions pas la place 



Fig. 34. 


Chapeau rond relevé de 

CHAQUE CÔTÉ. 


neces- 
sai r c 
pour 
conti - 
nuer 
j u s - 
qu’à ce 
point 
la li¬ 
gne GH dans sa 
direction pre - 
mière, il faudrait 
reculer le petit 
ce qu’on ait assez 



Fig. 35 . — Broche. 

(Modèle de la maison Senet, 35, 
rue du -^-Septembre.) 


côté jusqu’à 
de place. 

Nous mettons ensuite le dos 
contre le petit côté, 
en les faisant re¬ 
joindre à l’endroit 
le plus saillant de la 
hanche ; il n’y a 
qu’à reporter au- 
dessous de la ligne 
de taille la mesure 
que nous avons 
prise au début de 
cette explication, à 
indiquer par un 
cran le point où elle 
aboutit, et à faire 



habituelle - 
ment 3 o à 40 
centimètres 
de largeur 
sur 60 Gemi¬ 
ni êtres de 
longueur ; 

nous les indiquons en tracé 
pointé dans la coupe n° 3 . 

Lorsque le côté droit du 
dos est achevé, on coupe le 
second exactement pareil, et 
on ei: trace les contours; 


Rond en broderie d’Espagne poi^ 

(Voir la descriptif 
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ORME de nœud 

M.xlèle de 
jtv rue de 


pli Wat 
teau. 

Mme d’O 

(A suivre. 


teinte s et 
coûtent de 
K à 12 fr. ; 

^0Rjw elles sont 
ornées tou- 
tes trois 
>l'mi va- 
lant on - 
duléenfeu- 

Boléro en feutre. tre mélu- 

sine qui re¬ 
couvre en partie la passe, quel¬ 
quefois môme entiè- 
rement, et rappelle 
assez les volants de 
y /yA< paille dont on gar- 

/ /Y\ nissait nos chapeaux 

//[/) cet été. — Ces for- 

////’ nies peuvent être 

y/ ornées de plumes 

y disposées au milieu 

A du devant, en nœud 

,> (fig. 12 de ce numéro 

4 \V ou 27 de ce Sup- 


genre 


1 SJ infor- 

1 1 mons F 1G . 38 

nos lectri¬ 
ces que 1^. planche de patrons 


rond Fig. — Aigrette fantaisie en plumes tb- 

n0ir TRA NOIR AVEC AGRÉMENT EN PLUMES DE PAON . 

avec 

bords mousse ou vieux-rouge, fond mordoré à bords 
beige 

fan- Fig. 44. — Chapeau de feutre croqué 

lai " DEVANT ET RELEVÉ DE CÔTÉ. 

sie 

noire, ou assortie à la teinte du nœud, ou 
bien on le croque de 
I place en place avec des 

SH Sjt; aigretes colonel pi- 

■üllll 0 jt 1 2 quées dans des choux 

|f 1 de velours ou dans des 

toulfes de fleurs for- 
mant pied. 

Les figures 3 q, 38 , 
44 (5 à 8 fr. suivant la 
qualité du feutre) conviendront surtout comme cha¬ 
peaux 

’E" 


avec de la satinette, ce qui lui donne beaucoup de sou¬ 
tien, on la fixe sur l'étoffe par des points faits de distance 
en distance. Ce travail doit se faire sur une grande table, l’étoffe étant 
posée sur la satinette et parfaitement tendue. Lorsqu’on l'a bâtie de dis¬ 
tance en distance, on passe sur tous les contours un fil'qui réunit l’étoile 
et la doublure, et on bâtit les coutures. 

Le dos, le petit côté du dos, le petit côté du devant et le devant 
étant réunis on maintient les plis du devant à l'encolure et à la taille, et 

les débâtit dans le bas. 


ig. 39. — Hibou pour gar¬ 
niture de Chapeau. (Modèle 
de la maison Nibart, 19, rue de 
Choiseul.) 


vUjrif élément) ou en 

\/ panache (fig. 

17 de ce nu¬ 
méro ou 43 de 

Supplément). 

Le plus souvent on ajoute 
:es plumes, pour en dissimu¬ 
ler le pied, une lé- 
gère draperie de 
velours ou quelques 
fleurs : 
un pi- 
^ quet de 

3£ môme 

fleurs est ra| 31 || 
WjkWm disposé 
WfMJ derrière 
^* rtTr en cache- 

peigne. •_ 

Les pi- 
quets Ct 


garnr 

tureh 

plus 


g. 45. — Chapeau rond avec 'SJét 
bavolet derrière; volant de melusinf. 


Fiquet de plumes grettes 

lUTRUCHE. («g- 4.9. 

11, 16 de 

de ce numéro et 40 de 

25 ce Supplément) se fi¬ 

xent, selon qu’ils sont 
plus ou moins volu¬ 
mineux, sur un cha¬ 
peau rond ou sur une 
capote, dans un nœud 
de ruban ou de ve¬ 
lours, dans une touffe 
de fleurs, etc. 

C crtains cha- 
peaux , 
A, figureq 5 

[Tj exem - 
MA) pie , se 

». \Ug/ garnis- 
jjjpv sent seu- 
lement 
d’une 

Bgfo/ ronne 

^ Ka \ de plu- 

' mes qui 

eau de-fan- entoure 
mes noires; la base 
ailes pailletées et gi- de la ca- 
vrées. lotte et 

monte 

niturcs les en piquet sur le côté; 
le leur indi- deux demi-amazo- 
nés 

larges 
bords de 
mélusine, 
coûte envi¬ 
ron 1 5 fr. 


POUR 

LES MODISTES- 
AMATEURS 

elles de nos lec- 


qui con¬ 
fection - 
nent 
e lies - 
mêmes 
leurs cha¬ 
peaux 
nous sau¬ 
ront gré 
de leur 
montrer 
aujour¬ 
d’hui 


ses : dans le cas 

où l'on double la 
robe tout entière, 
r la doublure doit 

ôtre prise dans 
les plis du devant, exactement 
comme le dessus. Nous expli¬ 
querons dans le prochain nu¬ 
méro le petit collet orné de 
dentelle, la manche, et la ma¬ 
nière de tailler le dos lors¬ 
qu’on ne veut pas faire de 


* l'OND de plateau, dessous de lampe, etc. 
1 Pi 368, col. x.) 


Fig. 42. — Broche. (Modèle de la 
maison Senet, 35, rue du 4-Sept.) 


46. — Coin en broderie Richelieu pour taie d’oreiller. 
(Composition dç Mme Bianca Zucchelli, 2 e prix de notre concourt.) 
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souvent adoptée pour la figure 38 se compose de deux gros 
choux en velours ou en ruban, posés de chaque côté du 
devant et reliés ou non parunc passe drapée ; une aigrette 
fantaisie est piquée dans le chou de gauche, parfois aussi on 
maintient la passe du devant par une boucle cintrée, longue 
et étroite, en acier ou en jais taillé. 

Comme nous l’annoncions à nos lectrices dans l’article 


brosse. Toutes les fois, donc, qu’on doit frotter du cuivre en 
relief, il vaut mieux employer l’eau de cuivre, qui donne un 
-brillant terne et pâle, il est vrai, mais qui ne laisse aucun 
vestige de poudre. 

A la campagne, j’ai parfois délayé le tripoli avec du lait 
au lieu de vinaigre, et j’ai obtenu un très beau brillant. 

A côte du tripoli, de l’eau de cuivre, qui sont des sub- 
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Fig. 47. — Autre aspect des toilettes. 


Figures i ev 2. 


Figure 3 . 


Figure 8. 


Figure 10. 


Figure i 3 . 


Figure 19. 


« la Mode » du numéro 42, les oiseaux seront très en faveur cet 
hiver : on en trouvera plusieurs jolis modèles figures 23 , 
32 , 33 , 39 et 41. L’hirondelle figure 33 , piquée dans un chou 
de velours, fera toute la garniture d’une capote; les ailes 
figure 36 , placées au milieu du devant, ou le hibou figure 3 g, 
fixé de côté, sur un canotier en feutre ou sur un boléro dans 
le genre de la figure 38 , l’orneront très joliment. 


Explication des Ouvrages 


stances relativement économiques, il existe d’innombrables 
procédés pour le frottage des cuivres. Dans les grandes 
villes, il n’est pas un marchand de couleurs, pas un épicier 
ou quincaillier, qui ne possède une pommade, une eau ou 
une poudre à nettoyer qu’il préconise au détriment des au¬ 
tres produits similaires. Ces substances, d’un prix plus 
élevé que le tripoli, donnent (avec moins de travail) un bril¬ 
lant vif et durable. Certaines de ces préparations, qui sont 
vendues dans les magasins d’ornements d’église, donnent un 
résultat vraiment merveilleux. Ces pommades sont d’une 
fluidité et d’une finesse telles qu’il suffit d’une parcelle 
grosse comme un pois pour donner du brillant à tout un 
flambeau ou à une lampe. 

On procède de la même façon qu’avec le tripoli ou l’eau 
de cuivre; on enduit d’abord le cuivre à l’aide d’un chiffon 


nANDE de tapisserie pour brise-bise (fig. 3 o). — Pour exé- de laine sur lequel se trouve la pommade; puis on frotte 

rm/>r rnttfi toiMccpriA pmnlniV>rîi 1 nnon rpç H r» «nipnil flVPf rf» r*îi i fTinn incnn’à rriccomprit /-In n- Zt-o 1 art 


cuter cette tapisserie on emploiera les nuances de soie ou 
de laine indiquées dans la légende. 

Cette bande peut aussi bien servir pour bordure de tapis 
de table ou encadrement de coussin que pour brise-bise; 
on pourra aussi l’utiliser pour pliant si on la place entre 
deux bandes de peluche ou de drap. 

jDROCHE en métal doré (fig. 35 ). — Cette broche, formée 
^ d’une croix de Malte en métal doré sur fond d’email bleu, 
avec cercle de métal vieil argent et portrait de Jeanne d’Arc 
en même métal, coûte 4 fr. y 5 . 

DOND en broderie d’Espagne pour fond de plateau, dessous 
^ de lampe, etc. (fig. 37). — Ce modèle peut être utilisé 
comme dessous de carafe si on le fait en toile blanche dou¬ 
blée d’andrinoplc, brodé de coton rouge sur cordonnet blanc. 
Si on en fait un dessous de lampe, prendre de préférence un 
tissu de soie écruc dit : « tussor »; tracer les contours du 
dessin sur l’étoffe et la bâtir sur plusieurs doubles de papier 
épais; suivre tous les contours avec 2 brins de ganse ou de 
soutache d’or qu’on maintient au moyen de points de feston 
très écartés faits en cordonnet de soie vert pâle. Le brin 
d’or extérieur, c’est-à-dire celui qui est le plus près du bord 
des contours, doit être enfilé dans une grosse aiguille; on 
le fait sortir du feston de place en place, pour former les 
bouclettes. L’aiguille sert à passer le brin dans les premières 
bouclettes exécutées, pour former la jonction des bouclettes 
entre elles. Tous les contours étant achevés (en commmen- 
çant par ceux qui sont en dessous ), fixer une paillette à la 
pointe de chaque gland, puis exécuter les points de fantaisie 
qui ornent les différents motifs : les pois du centre et les 
feuilles allongées au point albanais, en soie d’Alger vieux- 
rouge, les mêmes feuilles au point albanais qui garnissent 
le milieu des feuilles de chêne extérieures, en soie d’Alger 
rouge pâle ; les croissants et autres broderies au point alba¬ 
nais, les capsules des glands, en soie d’Alger vert foncé et 
vert pâle ; les points lancés des glands en plusieurs tons de 
jaune. Toutes les feuilles au point albanais sont entourées 
de ganse ou de soutache d’or formant des bouclettes mainte¬ 
nues par des points de soie fine jaune d’or; les fleurettes à 
cinq pétales sont formées de cinq bouclettes dont le centre 
est un point noué en soie d’Alger. 

On se guide, pour l’exécution des dents, sur les motifs 
du milieu. Le travail étant achevé on débâtit le tussor et on 
découpe l’étoffé sous les picots avec des ciseaux fins et 
bien tranchants. 

V; 

JÿROCHE de fantaisie (fig. 42). — Cette broche se compose 
d’un serpent enroulé en métal vieil argent'; elle coûte 
9 fr. 7 ^. 


avec ce chiffon jusqu’à parfait éclaircissement du métal, en¬ 
suite on prend un morceau de flanelle propre et on frotte de 
nouveau, pour qu’il ne reste aucune trace huileuse sur l’ob¬ 
jet nettoyé. 

Les cuivres entretenus par ce procédé sont plus bril¬ 
lants, au bout de huit jours, qu’ils ne le seraient trois jours 
après un frottage au tripoli ou à l’eau de cuivre. 

Les théières, lampes, chandeliers de cuisine en nickel ou 
en métal blanc, doivent être frottés avec du blanc d’Espagne 
mélangé d’une faible dose d’alcool blanc ou d’eau et séchés 
avec un chiffon de laine. On vend également, chez les mar¬ 
chands de couleurs, des poudres spéciales pour le métal 
blanc; ces poudres sont toutes à base crayeuse, mélangée 
d’autres substances plus ou moins caustiques. L’avantage 
de ces produits spéciaux est surtout dans la finesse de la 
poudre, condition importante pour éviter les rayures sur 
l’objet frotté. 

Ce sont là les principaux systèmes de nettoyages des 
ustensiles de cuisine; tous sont bons, mais ce n’est que par 
des essais raisonnés qu’on peut en adopter un définitive¬ 
ment. 

Mme Seignobos. 


Brou de noix. — Prenez 80 noix qui soient asse ^ peu 
formées pour pouvoir y passer une épingle , ce qui peut se 
faire dans les derniers jours de juin. Pliez les noix et faiies- 
les infuser pendant 2 mois dans 4 litres de boiuie eau-de-vie. 
Égoutte^-les dans un tamis, mettes dans la liqueur 1 kilo¬ 
gramme de sucre, laissez encore reposer 3 mois et filtreq. 

Autre recette. — Les noix vertes ou jeunes cerneaux 
peuvent être cueillies du 2 5 juin au 10 juillet , le bois de la- 
coquille n'étant pas encore formé à ce moment. 

Pilez j 600 grammes de ces jeunes cerneaux et faites-les 
macérer dans 3 litres de bon trois-six. Il faut bien boucher 
le vase pour que l’esprit ne s’évapore pas; il n’est pas utile 
de l’exposer au soleil, cela sera tout aussi bien à la cave . 

Au bout de 3 mois, décante^-le clair et mettes sur les- 
noix 1 litre d’eau. Laissez macérer pendant une huitaine de 
jours; alors pressez les noix et mêlez l’eau à l’eau-de-vie. 
Ajoutez lo grammes de clous de girofle et autant de cannelle, 

1 petit verre d’alcoolature d’écorce d'oranges. Laissez encore- 
infuser pendant 8 jours , puis , après avoir décanté, ajouteq-y 
j litre de sirop simple et 1 litre d’eau. Mélangez bien le 
tout, et complétez g litres avec eau ou sirop, selon votre goût. 

Cette liqueur est très stomachique et digestive. 

Cerneaux au verjus. — Prenez 5 o cerneaux que vous 
égouttez bien et que vous, rangea dans un compotier. 

Arrose^-les de 1 demi-décilitre de jus de verjus , que 
vous obtiendrez en pilant une grappe de verjus et en la pas¬ 
sant ensuite avec pression à travers un linge blanc. Ajoutez 
3 o grammes de gros sel et 2 prises de poivre. Les cerneaux 
se préparent 5 munîtes avant de servir. 

Noix confites. —* Prenez des noix vertes dont l'amande 
soit encore en moelle, pelez-les légèrement et jetez-les à me¬ 
sure dans une bassine d'eau froide. Faites-les bouillir jusqu’à 
ce que Von puisse passer une épingle au travers ; retirez-les 
du feu, jetez-les dans l'eau froide et faites-les égoutter en¬ 
suite. Posez l es noix dans une terrine, faites du sirop à 
2g degrés, versez-le bouillant sur les noix, laissez reposer 
24 heures. Faites la même opération le sirop venu à 32 de¬ 
grés, reposez 24 heures et versez encore le sirop parvenu à 
33 degrés. Etant reposées encore 48 heures, mettez les noix 
en pots dans leur sirop ou faites-les sécher en lieu chaud sur 
des claies ou des grillages pour les conserver en boites ou 
pour les mettre à l’eau-de-vie. 

Pour faire le sirop de sucre, prêtiez 3 livres de sucre 
blanc en pains que vous cassez en morceaux et que vous mettez 
sur le feu en y ajoutant 1 litre d’eau. Dès qu’il bout, versez-y 
un peu d’eau fraîche, assez pour arrêter l'ébullition. Retirez 
du feu 1 minute, remcttez-le pour qu’il fasse un bouillon, 
ècumez, passez à travers un linge mouillé. 

Avant de le retirer du feu, on s'assure du degré au 
moyen du pèse-sirop, et si on le veut plus épais on laisse ré¬ 
duire davantage. 

Rouleaux de noix. —Mélangez sur le tour 5 00 grammes 
de sucre en poudre, 8 œufs, ig2 grammes de beurre frais 
que vous avez frit un peu fondre préalablement, 1 demi-livre 
de noix que vous avez sorties de leur coque et pilées, et de la 
farine jusqu'à ce que la pâte soit assez ferme pour être roulée. 
Formcz-en de petits boudins que vous faites frire dans du 
beurre clarifié, et que vous laissez égoutter sur du papier bu - 
vard ou du papier gris. 

(A suivre.j 


Nos Conseils 


NETTOYAGES D'INTÉRIEUR {Suite) 

CUISINE. 

L e tripoli, sec ou mouillé, réussit très bien pour les usten¬ 
siles unis, mais non pour ceux qui ont des moulures ou 
des dessins en relief, parce que la poudre s’insinue dans 
es parties creuses; il est difficile de l’enlever, même avec une 



Coupe no I : ensemble du dos de la robe; couprn» 2 : assemblage du devant et du petit côté "ki devant ; coupe n° 3 : assemblage du dos 

et du petit côté du dos avec pli Watteau. 










































